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46 A. LE SERMON SUR LA MONTAGNE : LES BEATITUDES (Mt. 5:1-12 ; Lc. 6:20-26) 
Première partie (Mt. 5:1-4 ; Lc. 6:20) 

 
Le discours dit des béatitudes (ou des bonheurs) prononcé par Jésus sur une montagne de Galilée, fait écho à 
la promulgation par l’Ange de l’Eternel des 10 commandements sur la Montagne du Sinaï. 

Jn. 1:17 “La Loi (écrite sur des tables de pierre) a été donnée par Moïse, la grâce et la vérité (l'Esprit de 
Christ dans les cœurs) sont venues par Jésus Christ.” 

 
Si les lois du Royaume sont énoncées sur une montagne de Galilée, la prédiction du caractère mélangé du 

Royaume (les paraboles de Mat.13) se fera sur la mer de Galilée. Dans les deux cas, un enseignement est 
révélé aux hommes se réclamant du Dieu d'Israël. 

 
Jésus énonce 9 béatitudes, ou bonheurs, qui sont 9 états de l'âme, dont 8 concernent tous les croyants, et la 

dernière intéresse plus particulièrement les disciples et donc les hommes qui sont chargés de propager 
l'Evangile. Sur ces 8 béatitudes : 

• les 4 premières  “béatitudes” mettent l'accent sur la relation du croyant avec Dieu. 
• les 4 “béatitudes” suivantes mettent l'accent sur la relation du croyant avec les autres hommes. 

 
Les 8 premières “béatitudes”  

(Mt. 5 et Lc. 6) 
Quatre “béatitudes” du croyant 

dans sa relation avec Dieu 
 

1. Ceux qui sont  pauvres en esprit (Mt.5:3) (Lc.6:20) sont 
ceux qui se savent dépendants de Dieu. 
2. Ceux qui sont affligés (Mt.5:4) (Lc.6:21) sont ceux qui 
s'attristent des conséquences de la chute en Eden. 
3. Ceux qui sont doux (Mt.5:5) sont ceux qui se montrent 
sensibles à l'action de l'Esprit et ne sont pas rebelles. 
4. Ceux qui ont faim et soif de justice (Mt.5:6) sont ceux 
qui désirent voir la perfection divine régner en eux et 
autour d'eux. 

Quatre “béatitudes” du croyant 
dans sa relation avec autrui 

 
5. Ceux qui sont miséricordieux (Mt.5:7) sont ceux qui 
compatissent aux malheurs et aux faiblesses d'autrui. 
6. Ceux qui ont le cœur pur (Mt.5:8) sont ceux qui ne 
cherchent pas à tromper autrui. 
7. Ceux qui procurent la paix (Mt.5:9) sont ceux qui 
aident autrui à être réconcilié avec Dieu, avec les autres, 
avec lui-même. 
8. Ceux qui sont persécutés à cause de la justice 
(Mt.5:10) sont ceux qui doivent affronter l'injustice 
d'autrui par amour. 

 
Aucun de ces “bonheurs” n'est accessible à l'homme naturel livré à ses propres forces. Tous ont leur racine 

dans la naissance d'En-haut, par l'immersion (le baptême) dans le Souffle (l'Esprit). 
Ces “bonheurs” sont tous des paradoxes et sont contraires à la pensée de l'homme naturel, ce qui souligne 

combien l'humanité est aveugle.  
Certains de ces “bonheurs” (gr. “makarios”) sont aussi à  comparer aux 4 “malheurs” de Lc. 6:24-26 :  

• “(24) Mais malheur à vous, riches, car vous avez votre consolation (cf. Béatitude n°1) !  
• (25a) Malheur à vous qui êtes rassasiés, car vous aurez faim (cf. Béatitude n°4) !” 
• “(25b) Malheur à vous qui riez maintenant, car vous serez dans le deuil et dans les larmes (cf. 

Béatitude n°2) !” 
• (26) Malheur lorsque tous les hommes diront du bien de vous, car c’est ainsi qu’agissaient leurs 

pères à l’égard des faux prophètes (cf. Béatitude n°5) !” 
 
Le sermon sur la montagne décrit un vrai citoyen du Royaume annoncé par Jésus le Roi, mais rejeté par 

Israël. Pour les Nations (et pour ceux d’Israël qui les rejoindront), ce Royaume sera enfin manifesté en 
plénitude lors de la seconde venue de Christ.  

Dan. 12:11-12 “(11) Depuis le temps où cessera le sacrifice perpétuel, et où sera dressée 
l'abomination du dévastateur, il y aura 1 290 jours. (12) Heureux celui qui attendra, et qui arrivera 
jusqu'aux 1 335 jours !” (cf. sur le même site l’étude dur le Livre de Daniel). 

Aujourd’hui, tout ne lui est pas encore pleinement assujetti (Héb. 2:8). Aux arrhes de l’Esprit (2 Cor. 
1:21) ne correspondent encore que les arrhes du Royaume ! 

Ps. 15:1-5 “(1) Psaume de David. O Éternel ! Qui séjournera dans ta tente ? Qui demeurera sur ta 
Montagne sainte ? (2) Celui qui marche dans l'intégrité, qui pratique la justice et qui dit la vérité selon 
son cœur.  (3) Il ne calomnie point avec sa langue, il ne fait point de mal à son semblable, et il ne jette 
point l'opprobre sur son prochain. (4) Il regarde avec dédain celui qui est méprisable, mais il honore 
ceux qui craignent l'Éternel ; il ne se rétracte point, s'il fait un serment à son préjudice. (5) Il n'exige 
point d'intérêt de son argent, et il n'accepte point de don contre l'innocent. Celui qui se conduit ainsi ne 
chancelle jamais.” 
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Tous ces “bonheurs” (leurs conditions et leurs conséquences) sont en fait indissociables, et tous font partie 

de l'héritage des enfants de Dieu. L'un ne va pas sans les autres. 
 

MATTHIEU 
5 

1. Voyant la foule, Jésus monta 
sur la montagne ; et, après qu’il 
se fut assis, ses disciples 
s’approchèrent de lui. 
2. Puis,  
 
 
ayant ouvert la bouche, il les 
enseigna,  
et dit : 

MARC 
 

LUC 
6 

 
 
 
 
20. Alors  
Jésus, levant les yeux sur ses 
disciples,  
 
 
dit : 

JEAN 

 
• Mt. 5:1 “Voyant la foule, Jésus monta sur la montagne ; et, après qu’il se fut assis, ses 

disciples s’approchèrent de lui.” : 
a) Après une nuit de prière sur une hauteur de la région, proche de la mer de Galilée, Jésus a, au matin, choisi 

les disciples (Lc. 6:12-16 ; Matthieu est silencieux sur ces points).  
Puis Jésus est redescendu avec eux sur un plateau (“un lieu en plaine”) en contrebas, où l’attendait une foule 

venue pour écouter et pour être guérie (Lc. 6:17). Plusieurs malades ont alors été guéris simplement en le 
touchant (Lc. 6:19). 

 
b) Cette “montagne” va devenir une image de la montagne de Sion céleste d’où vient toute révélation et 

toute Vie, là où Dieu a son Trône et sur lequel Jésus “s'assied”. 
 

C'est son peuple qui est autour de lui. Cette foule est venue de Galilée, et même de Judée et de Décapole (Mt. 
4:25). Ces gens sont désormais prêts à entendre les paroles paradoxales et capitales de Jésus. 

Le Roi s'assoit, et ses intimes viennent ensuite le rejoindre (cf les 24 anciens allégoriques autour du Trône, 
Ap. 4:4, etc.) : 

1 Cor. 15:20 “Mais maintenant, Christ est ressuscité des morts, il est les prémices de ceux qui sont 
morts.” 

1 Cor. 15:22-23 “(22) Et comme tous meurent en Adam, de même aussi tous revivront en Christ, (23) 
mais chacun en son rang. Christ comme prémices, puis ceux qui appartiennent à Christ, lors de son 
avènement.” 

Ap. 4:4 “Autour du Trône je vis vingt-quatre trônes, et sur ces trônes vingt-quatre anciens (ils 
représentent les élus) assis, revêtus de vêtements blancs, et sur leurs têtes des couronnes d'or.” 

 
• Mt. 5:2, Lc. 6:20 “Puis … alors, Jésus, levant les yeux sur ses disciples … ayant ouvert la 
bouche, il les enseigna, et dit : …” : 

a) Selon Luc, Jésus prend d'abord les “disciples” à témoin. Ils doivent être les premiers à se sentir 
“pauvres” ! 

 
b) Ni les disciples, ni la foule excitée par les miracles, ni les docteurs de la Loi de Moïse, n'avaient envisagé 

un “Royaume” tel que celui que Jésus va décrire ! Les pensées de l'homme naturel liées au monde visible, ne 
conçoivent pas les réalités du monde invisible (2 Cor. 4:18). L'homme naturel ne mesure pas clairement que 
l'Esprit, le Souffle, est une Réalité concrète et non pas un concept philosophique abstrait. 

 
Le discours de Jésus était peut-être entrecoupé et confirmé par des guérisons, ou vice-versa.  

Dt. 18:18 “Je leur susciterai du milieu de leurs frères un Prophète comme toi, je mettrai mes paroles 
dans sa bouche, et il leur dira tout ce que je lui commanderai.” 

Jn. 7:46 “Les huissiers répondirent : Jamais homme n'a parlé comme cet homme.” 
 
c) Seul Matthieu rapporte la plus grande partie de ce discours long et solennel, qui met l’accent sur la vraie 

justice, en opposition à la justice des apparences  des pharisiens les plus droits.  
Rien ne permet d'affirmer qu'il s'agit d'une compilation de déclarations énoncées par Jésus tout au long de 

son ministère, même si Jésus a certainement répété cet enseignement par la suite. 
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d) Ce discours de Jésus est un programme de formation adressé aux élus pour qu'ils soient prêts au jour de 
l'avènement du Christ glorieux.  

Un fils de Dieu est conduit au cours de sa vie à s'engager sur le chemin des huit conditions énumérées dans 
ces huit béatitudes. Ces principes s'imposent autant dans la Nouvelle Alliance que dans l'Ancienne. 

 
PREMIER “BONHEUR” :  
Le principe énoncé ici est la porte d’entrée des autres “bonheurs”. 

 
MATTHIEU 

5 
3. Heureux  
 
les pauvres en esprit  
car le Royaume des cieux est 
à eux ! 

MARC 
 

LUC 
6 

20b. Heureux  
vous qui êtes pauvres,  
 
car le Royaume de Dieu est 
à vous ! 

JEAN 

 
Les quatre premières “béatitudes” ont pour thème commun la position du croyant face au Trône de Dieu, 

et, étant interdépendantes, elles mettent en jeu les mêmes principes fondamentaux conduisant à l'union 
parfaite avec l'Esprit de Christ. 
 

• Mt. 5:3, Lc. 6:20 “Heureux …” : 
a) Le mot grec “makarios” signifie “bonheur, félicité” et désigne un état, une manière d'être qui satisfait 

pleinement les besoins de l'âme humaine. 
Le mot hébreu correspondant (“ashrey”) est utilisé dans 19 psaumes (26 fois), et dans seulement 8 

autres livres de l’AT (Deut., 1 Rois, 2 Chr., Esaïe, Prov., Job, Eccl., Daniel). 
 
b) Jésus n'énonce pas un vœu de bénédiction (héb. baruk ; gr. eulogetos). En effet, lors de ce discours, Jésus 

ne bénit pas ! Mais il énonce des promesses conditionnées par l'acceptation de l'action de l'Esprit de 
révélation. Il ne dit pas : “Que soient heureux ceux qui …”, mais : “sont déjà bénis et heureux ceux qui …” 

C'est la même condition que Jésus expose, en employant le même mot “heureux”, lorsque Pierre reçoit la 
révélation de l'identité de Jésus : 

Mt. 16:17 : “Tu es heureux (et non pas : “sois heureux”) Simon, fils de Jonas ; car ce ne sont pas la 
chair et le sang qui t'ont révélé cela, mais c'est mon Père qui est dans les cieux.” 

 
Jésus a proclamé devant Pierre que l'Eglise des élus est fondée sur la révélation d'une partie du cœur de Dieu 

(Mt. 16:18). Le baptême de l'Esprit est une immersion dans le courant de cette révélation, et c'est pourquoi ce 
baptême est une ivresse (cf. Act. 2:13-15). 

De même, toutes ces “béatitudes” énoncent des attributs qui sont tous des dons de Dieu, et qui identifient 
l'Epouse qui les reçoit. 
 

• Mt. 5:3, Lc. 6:20 “… vous qui êtes … les pauvres (gr. : “ptochos” = miséreux, mendiant) en esprit 
(gr. : “pneuma”) …” :  

a) L'adjectif “pauvre” implique, en grec, un état de dénuement et aussi une position de mendicité (mais non 
d'apitoiement sur soi-même). 

Etre “pauvre en esprit” ce n'est pas ici se sentir souillé en esprit. 
Etre “pauvre en esprit” c'est se savoir dénué naturellement de l'Esprit de Dieu et donc DEPENDANT du 

don de Dieu. 
Il faut beaucoup de temps à l'homme pour découvrir que ses aptitudes naturelles n'intéressent pas Dieu. 

• Pour donner cette leçon aux tribus entrées en Canaan, Dieu a d'abord choisi Saül qui dépassait tous 
les hommes par sa taille (1 Sam. 10:22-24), et ce fut un échec, car l'humilité a fait place à l'orgueil. Dieu 
a ensuite désigné le frêle David de préférence à ses frères expérimentés, et ce fut un succès. 

• Samson a cru être propriétaire du petit don qui lui avait été confié. La souffrance lui a ouvert les 
yeux, et quand il a enfin livré toute sa vie à l'Eternel dans un cri d'amour désespéré, il a alors reçu la 
plénitude du don, la preuve que Dieu l'aimait : malgré ses yeux crevés il avait enfin vu ! 

• Les aptitudes guerrières de Moïse ont abouti piteusement à un meurtre. Quand Moïse a su qu'il n'avait 
aucune aptitude utilisable en lui, Dieu l'a mis en contact avec la Source de l'aptitude, le Buisson de la 
Révélation. Alors, seul avec un bâton desséché, il a vaincu un empire et délivré un peuple. 

• Depuis près de deux mille ans, les églises dirigées par des hommes naturels choisissent des érudits 
pour docteurs, des manipulateurs de foules pour évangélistes, des psychologues comme pasteurs, des 
politiciens pour archevêques, etc. C'est ainsi qu'agit le monde, et les églises ont imité le monde. 
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• Dieu choisit au contraire les choses faibles du monde, afin que l'homme ne tombe pas dans le piège 
qui le pousse à dérober la gloire du Père, afin d'être plus haut que les autres. 

Ps. 40:17 “Moi, je suis pauvre et indigent ; mais le Seigneur pense à moi. Tu es mon aide et 
mon libérateur : Mon Dieu, ne tarde pas !” 

Mt. 11:25-26 “(25) En ce temps-là, Jésus prit la parole, et dit : Je te loue, Père, Seigneur du 
ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de ce que tu 
les as révélées aux enfants. (26) Oui, Père, je te loue de ce que tu l'as voulu ainsi.”  

1 Cor. 1:26-29 “(26) Considérez, frères, que parmi vous qui avez été appelés il n'y a ni 
beaucoup de sages selon la chair, ni beaucoup de puissants, ni beaucoup de nobles. (27) Mais 
Dieu a choisi les choses folles du monde pour confondre les sages ; Dieu a choisi les choses 
faibles du monde pour confondre les fortes ; (28) et Dieu a choisi les choses viles du monde et 
celles qu'on méprise, celles qui ne sont point, pour réduire à néant celles qui sont, (29) afin que 
nulle chair ne se glorifie devant Dieu.” 

Jac. 2:5 “Dieu n'a-t-il pas choisi les pauvres aux yeux du monde, pour qu'ils soient riches en 
la foi, et héritiers du Royaume qu'il a promis à ceux qui l'aiment ?” 

 
L'exemple de Gédéon est riche d'enseignements sur la nécessité pour un homme de comprendre sa 

dépendance de l'Eternel : 
• L'Eternel a choisi Gédéon, l'homme apparemment le plus insignifiant de la tribu de Manassé, et qui 

en était conscient, pour délivrer son peuple (Jg. 6:15).  
• Alors Dieu a fait passer Gédéon par l'expérience de la révélation, préfigurant le baptême de l'Esprit 

; il a été consumé en même temps que son sacrifice en signe d'agrément par Dieu (Jg. 6:21). Il a su qu'il 
était aimé de Dieu. 

• Puis Gédéon, scellé par cette révélation, a pu purifier sa relation avec Dieu en renversant l'autel de 
Baal (Jg. 6:25-26), ce qui a déclenché aussitôt un conflit avec l'église traditionnelle, et Madian a 
attaqué (Jg. 6:33).  

• La seule arme de Gédéon était l'Esprit de l'Eternel, une arme invisible, agissant de manière visible au 
moment voulu par Dieu, et non au moment décidé par Gédéon (Jg. 6:34).  

• Doutant de lui-même, mais pas de Dieu, Gédéon a recherché le conseil confirmé de l'Eternel avec 
le “test de la toison” (Jg. 6:36 à 40). Et Dieu l'a éclairé. 

• Quand Gédéon est allé au combat, l'Eternel a ôté toutes ses “aptitudes” en écrémant son armée : 
Jg. 7:2 “L'Éternel dit à Gédéon : Le peuple que tu as avec toi est trop nombreux pour que je 

livre Madian entre ses mains ; il pourrait en tirer gloire contre moi, et dire : C'est ma main qui 
m'a délivré.” 

- Il ne fallait pas que le peuple s'appuie sur ses “aptitudes” !  
- Les églises, inversement, croient au nombre pour impressionner les autorités madianites, au 
marketing, aux études livresques qui oublient Dieu tout en parlant de lui. 

 
•  Dieu a d'abord écarté les craintifs (Jg. 7:3). Le courage requis n'était pas naturel, mais venait de 

l'adhésion des hommes qui avaient reconnu l'Onction sur Gédéon. Sur 32 000 il en resta 10 000 ! 
• Puis l'Eternel a écarté les courageux non aptes au combat particulier qui s'annonçait. Dieu seul 

savait qui choisir (Jg. 7:4). Il en a choisi 300, selon un critère surprenant pour des généraux humains : 
ont été écartés ceux que les soucis de la chair rendaient moins vigilants et donc moins disponibles ! Ce 
petit groupe sélectionné a gardé les trompettes, les cruches, l'huile, et les vivres des autres. 

• Au milieu de la nuit, à un signal donné, un seul et même Esprit dissimulé jusqu'alors dans des 
vases de terre, a été exposé à la vue de tous les démons. Le combat a commencé avec des cris 
proclamant le Nom de l'Eternel et le nom du messager de l'heure. La victoire a été surnaturelle, totale. 

Jn. 15:3-5 “(3) Déjà vous êtes purs, à cause de la parole que je vous ai annoncée. (4) 
Demeurez en moi, et je demeurerai en vous [c'est le rôle de la prière et de la méditation de la Parole]. 
Comme le sarment ne peut de lui-même porter du fruit, s'il ne demeure attaché au cep, ainsi 
vous ne le pouvez non plus, si vous ne demeurez en moi. (5) Je suis le Cep, vous êtes les 
sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte beaucoup de fruit, car sans moi 
vous ne pouvez rien faire.” 

- Ces paroles ne sont pas un encouragement à ne rien faire, mais une exhortation à rechercher 
impérativement le don de l'Esprit et le conseil révélé de Dieu. 
- Ne peuvent rechercher la communication permanente de l'Esprit que ceux qui ont pris 
conscience de leur dépendance de Dieu pour faire l'œuvre de Dieu selon sa volonté. 
- S'il n'y a évidemment pas besoin d'une vision pour aller se brosser les dents, il est possible 
de se laver les dents en étant conscient du regard de Dieu ! 
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b) Jésus a été le modèle de l'homme conscient de sa dépendance du Père, et qui se comportait en 
conséquence. Il faisait les œuvres du Père mais dans une telle dépendance qu'en fait c'est le Père qui agissait et 
parlait par lui : 

Jn. 5:19 “…  En vérité, en vérité, je vous le dis, le Fils ne peut rien faire de lui-même, il ne fait que ce 
qu'il voit faire au Père ; et tout ce que le Père fait, le Fils aussi le fait pareillement.” 

Jn. 5:30 “Je ne puis rien faire de moi-même : selon que j'entends, je juge ; et mon jugement est juste, 
parce que je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de celui qui m'a envoyé.” 

Jn. 8:28 “Jésus donc leur dit : Quand vous aurez élevé le Fils de l'homme, alors vous connaîtrez ce 
que je suis, et que je ne fais rien de moi-même, mais que je parle selon ce que le Père m'a enseigné.” 

Jn. 14:10 “Ne crois-tu pas que je suis dans le Père, et que le Père est en moi ? Les paroles que je vous 
dis, je ne les dis pas de moi-même ; et le Père qui demeure en moi, c'est lui qui fait les œuvres.” 

 
Paul décrit de même ce que signifie dépendre de Dieu pour un croyant : la dépendance suppose une 

crucifixion de la chair. La dépendance est une mort confiante qui permet la Vie. 
Gal. 2:20 “J'ai été crucifié avec Christ ; et si je vis, ce n'est plus moi qui vis, c'est Christ qui vit en 

moi ; si je vis maintenant dans la chair, je vis dans la foi au Fils de Dieu, qui m'a aimé et qui s'est livré 
lui-même pour moi.” 

 
Il faut une impulsion de l'Esprit pour que l'homme se découvre “pauvre en esprit”, car seul Dieu est riche.  

C’est alors seulement que l'homme est “heureux”, même s'il n'en est pas encore pleinement conscient.  
 
c) Jésus lui-même établit peu après, dans le même discours, le contraste profond entre les “pauvres” et les 

“riches” : 
Lc. 6:24 “(24) Mais malheur à vous, riches, car vous avez votre consolation !” 

 
A l'inverse de ces “pauvres”, les “riches” (Lc. 6:24) sont ceux qui tirent gloire de leurs œuvres religieuses, 

séduisantes et ayant l'apparence de la piété, mais faites sans souci de la volonté divine,  et sans collyre de la 
révélation qui métamorphose l'entendement. 

Ceux-là sont “malheureux” mais ne le savent pas. 
Lc. 18:9-14 “(9) Il dit encore cette parabole, en vue de certaines personnes se persuadant qu'elles 

étaient justes, et ne faisant aucun cas des autres : (10) Deux hommes montèrent au temple pour prier ; 
l'un était pharisien, et l'autre publicain. (11) Le pharisien, debout, priait ainsi en lui-même (il ne le dit 
pas à haute voix, car il tient à une humilité de façade) : O Dieu, je te rends grâces de ce que je ne suis pas 
comme le reste des hommes, qui sont ravisseurs, injustes, adultères, ou même comme ce publicain ; (12) 
je jeûne deux fois la semaine, je donne la dîme de tous mes revenus (telle est sa richesse selon lui). (13) Le 
publicain, se tenant à distance, n'osait même pas lever les yeux au ciel ; mais il se frappait la poitrine, 
en disant : O Dieu, sois apaisé envers moi, qui suis un pécheur (telle est sa pauvreté). (14) Je vous le dis, 
celui-ci descendit dans sa maison justifié, plutôt que l'autre. Car quiconque s'élève sera abaissé, et celui 
qui s'abaisse sera élevé.” 

Ap. 3:17-18 (lettre à l’église de Laodicée) “(17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je 
n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, 
(18)  je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des 
vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour 
oindre tes yeux, afin que tu voies.” 

Mt. 7:22-23 “(22) Plusieurs me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé 
par ton nom ? n'avons-nous pas chassé des démons par ton nom ? et n'avons-nous pas fait beaucoup de 
miracles par ton nom ? (2) Alors je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-vous 
de moi, vous qui commettez l'iniquité.” 

1 Cor. 4:8 “Déjà vous êtes rassasiés, déjà vous êtes riches, sans nous vous avez commencé à régner. 
Et puissiez-vous régner en effet, afin que nous aussi nous régnions avec vous !” 

 
• Mt. 5:3, Lc. 6:20 “… car le Royaume (gr. : “basileia”) des cieux est à eux … à vous !” :  
a) Jean-Baptiste et Jésus ont constamment exhorté à la repentance car  le Royaume de l'Esprit était proche 

(Mt. 3:2 et 4:17). De fait, les croyants sont déjà assis dans la sphère céleste (Eph. 2:6). 
Il n'y a pas de “Royaume” sans la présence d’un Souverain. Ce “Royaume” est celui dont Jésus-Christ est 

Roi. 
Là où règne l'Esprit de l'Oint, là est l'Onction, le Sceau du “Royaume” (dans un cœur, dans un pays, au 

Ciel). 
Dans ce “Royaume”, l'Esprit divin a la primauté sur tout ce qui s'y trouve, même sur la matière. 
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b) L'expression “Royaume des cieux” n’est utilisée que par Matthieu (32 fois), et traduit littéralement, en 
grec, les paroles en araméen de Jésus. 

•  Matthieu utilise aussi 5 fois l’expression “Royaume de Dieu” (6:33, 12:28, 19:24, 21:31,43). 
•  Les autres Evangiles traduisent en grec, en donnant le sens de l’expression araméenne, et emploient 

donc plutôt l’expression “Royaume de Dieu” (c’est bien, semble-t-il, le même sens si on compare Mt. 
11:11 et Lc. 7:28).  

•  Les tentatives pour différencier ces deux expressions sont donc sans fondement. 
“Les Cieux” représentent souvent dans la Bible Dieu lui-même (Ps. 73:9, Dan. 4:26,29, 2 Chr. 
32:20, Mt. 21:25, Lc. 15:21, Jn. 3:27), ce qui renforce l’idée que le “Royaume des cieux” et le 
“Royaume de Dieu” signifient la même chose. 

 
Autres appellations apparentées du “Royaume” : 

• le Royaume du Père (Mt. 13:43 “Alors les justes resplendiront comme le soleil dans le Royaume de 
leur Père“). 

• le Royaume du Fils de l’homme (Mt. 16:28 “Je vous le dis en vérité, quelques-uns de ceux qui sont 
ici ne mourront point, qu'ils n'aient vu le Fils de l'homme venir dans son règne“).  

• le Royaume du Fils de son amour (Col. 1:13 “(le Père) nous a délivrés de la puissance des ténèbres 
et nous a transportés dans le Royaume du Fils de son amour“). 

• le Royaume de Christ et de Dieu (Eph. 5:5 “Aucun impudique, ou impur, ou cupide, c'est-à-dire, 
idolâtre, n'a d'héritage dans le Royaume de Christ et de Dieu.”) 

• le Royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus-Christ (2 P. 1:11 “C'est ainsi, en effet, 
que l'entrée dans le Royaume éternel de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ vous sera pleinement 
accordée“). 

• le Royaume de notre Seigneur et de son Christ (Ap. 11:15 “Le Royaume du monde est remis à 
notre Seigneur et à son Christ ; et il régnera aux siècles des siècles“). 

Tous ces Royaumes seront finalement absorbés par le Royaume éternel de Dieu (1 Cor. 15:28). 
 
c) “Avoir le Royaume” ce n'est pas en être propriétaire (Dieu seul est le Propriétaire), mais c'est avoir le droit 

de jouir de tous ses trésors, le droit d'être appelé fils de Dieu. 
Ce Royaume venu du Ciel, proposé sur terre par Jésus, puis par les apôtres, a été rejeté par la majorité des 

guides juifs comme Jésus l'avait prédit (cf. les paraboles du Royaume en Mt. 13 qui dévoilent les “mystères” 
(des choses, non pas secrètes, mais incompréhensibles) de ce rejet, et la parabole des noces en Mt. 22:2-7). Sa 
pleine manifestation terrestre a donc été reportée, mais restera une fusion dans le céleste. 

Act. 3:19-26 “(19) Repentez-vous donc et convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, (20) 
afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu'il envoie Celui qui vous a 
été destiné, Jésus Christ, (21) que le ciel doit recevoir jusqu'aux temps du rétablissement de toutes 
choses, dont Dieu a parlé anciennement par la bouche de ses saints prophètes. (22) Moïse a dit : Le 
Seigneur votre Dieu vous suscitera d'entre vos frères un Prophète comme moi ; vous l'écouterez dans 
tout ce qu'il vous dira, (23) et quiconque n'écoutera pas ce Prophète sera exterminé du milieu du peuple.  
(24) Tous les prophètes qui ont successivement parlé, depuis Samuel, ont aussi annoncé ces jours-là. 
(25) Vous êtes les fils des prophètes et de l'Alliance que Dieu a traitée avec nos pères, en disant à 
Abraham : Toutes les familles de la terre seront bénies en ta postérité. (26) C'est à vous premièrement 
que Dieu, ayant suscité son Serviteur, l'a envoyé pour vous bénir, en détournant chacun de vous de ses 
iniquités.” 

 
d) La partie de l’Eglise (= l’Assemblée) qui est vivifiée par l'Esprit du Roi, constitue déjà une 

manifestation embryonnaire du Royaume parfait.  
L'incapable devient capable, comme une ampoule jusqu'alors inerte qui se laisse dynamiser par l'énergie 

électrique. Mais l'homme est une ampoule à réaction lente ! 
Recevoir l'Esprit de Christ et apprendre à en dépendre, c'est hériter du Royaume et commencer à y vivre.  
L'Eglise est à la fois terrestre et céleste (Eph. 1:10), de même que Jésus est ressuscité avec son corps.  
 
La réunion des Juifs de l'élection et des élus des Nations, c'est-à-dire de toute la semence d’Abraham selon 

l'Esprit, était clairement annoncée : Gen. 12:3, Dt. 32:43, Ps. 18:49, 117:1, Es. 11:1,10, etc. ; Rom. 15:8-12) et 
souvent préfigurée. Ce n'était pas un secret, mais un “mystère”, c'est-à-dire un élément du plan de Dieu pour 
l'humanité défiant l’entendement, mais révélé, et dont la date et le mode d'accomplissement restent en partie 
inconnus. L'élévation finale, vers l'Oint, des saints encore vivants est aussi un “mystère”. 

• Imaginer un “royaume céleste” réservé aux chrétiens, et un “royaume terrestre”, un lot de 
consolation, réservé aux Juifs de l'AT ou du futur, est une théorie probablement fausse, qui s’est 
répandue au XXe siècle.  
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C'est ignorer que l'imparfait terrestre débouche progressivement et nécessairement sur la perfection 
céleste pour tous ceux qui ont été greffés sur l'Esprit de Vie au cours des millénaires, quelle que soit 
l'époque de la venue au monde des âmes.  

• Il y a certes plusieurs Alliances, mais une seule Promesse (Eph. 2:12), et donc la même pour tous. 
• Les feuilles qui tombent dans le fleuve près de sa source malingre, et celles qui tombent plus loin 

dans le large fleuve, aboutissent toutes dans le même océan. Il y a un seul “Tronc”, une seule Sève 
(l'Esprit de Christ déjà à l'œuvre autrefois parmi les Hébreux), un seul Israël, un seul troupeau, un seul 
Berger, une seule Montagne de Sion, une seule Jérusalem indéracinable. 

• En d'autres termes, Eve, Abel, Noé, Abraham, Sara, Moïse, Elie, Paul, Wesley, etc., participeront à la 
même félicité glorieuse dans l'éternité. Le salaire est le même pour les ouvriers de la première et de la 
dernière heure. 

 
e) Jésus a reçu le Royaume en plénitude parce qu'il s'est constamment soumis à la souveraineté du Père, si 

bien qu'il est devenu le Royaume lui-même. 
 
De même, la foi que Dieu a honorée en Abraham reposait sur sa passion pour la volonté de Dieu, et 

Abraham a ainsi reçu la promesse de l'Héritage. 
 
Abraham et Jésus, aimaient la volonté de Dieu. Leur foi n'était donc pas du fatalisme héroïque et aveugle, 

mais de l'adoration éclairée et confiante. 
Eph. 2:5-9 “(5) Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ, (6) lequel, existant en forme 

de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, (7) mais s'est dépouillé 
lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru comme 
un simple homme, (8) il s'est humilié lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même jusqu'à la 
mort de la croix. (9) C'est pourquoi aussi Dieu l'a souverainement élevé, et lui a donné le Nom qui est 
au-dessus de tout nom …” 

Mt. 26:39,42 (A Gethsémané) “(39) Puis, ayant fait quelques pas en avant, il se jeta sur sa face, et 
pria ainsi : Mon Père, s'il est possible, que cette coupe s'éloigne de moi ! Toutefois, non pas ce que je 
veux, mais ce que tu veux. - … - (42) Il s'éloigna une seconde fois, et pria ainsi : Mon Père, s'il n'est pas 
possible que cette coupe s'éloigne sans que je la boive, que ta volonté soit faite !” 

 
f) La première “béatitude” est la porte d’entrée des suivantes, car seul le jugement de soi-même (se savoir 

pauvre) permet à l’homme déchu de découvrir qu'il ne possède rien, de se livrer entre les mains de Dieu, de 
renaître d'En-haut, puis de croître à la stature de Christ. 

1 Cor. 4:7“Car qui est-ce qui te distingue ? Qu'as-tu que tu n'aies reçu ? Et si tu l'as reçu, pourquoi 
te glorifies-tu, comme si tu ne l'avais pas reçu ?” 

 
Une grande partie de l'église de Laodicée est passée à côté de cela, comme les pharisiens avant elle. Les uns 

et les autres ont cru être autonomes. Ils croyaient pouvoir voler parce qu'ils avaient des souliers d'or, mais ils 
n'avaient pas d'ailes : 

Ap. 3:17-18 “(17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce 
que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, (18) je te conseille d'acheter 
de moi de l'or éprouvé par le feu (la révélation confortée par les mises à l'épreuve), afin que tu deviennes 
riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un 
collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies.” 

Mt. 6:19-21 “(19) Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et 
où les voleurs percent et dérobent ; (20) mais amassez-vous des trésors dans le ciel, où la teigne et la 
rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. (21) Car là où est ton trésor, là 
aussi sera ton cœur.” 

Lc. 8:18 “Prenez donc garde à la manière dont vous écoutez ; car on donnera à celui qui a, mais à 
celui qui n'a pas on ôtera même ce qu'il croit avoir.” 

 
g) Remarque : 
Les richesses matérielles, les dons naturels, ne sont pas en cause ici. De telles richesses sont certes souvent 

un piège, mais la pauvreté n’a pas en elle-même de vertu rédemptrice, et peut, elle aussi, être un piège.  
Mt. 19:21 “Jésus lui dit : Si tu veux être parfait, va, vends ce que tu possèdes, donne-le aux pauvres, 

et tu auras un trésor dans le ciel. Puis viens, et suis-moi.” 
Jac. 2:5 “Écoutez, mes frères bien-aimés : Dieu n'a-t-il pas choisi les pauvres aux yeux du monde, 

pour qu'ils soient riches en la foi, et héritiers du royaume qu'il a promis à ceux qui l'aiment ?” 
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Jac. 5:1-6 “(1) A vous maintenant, riches ! Pleurez et gémissez, à cause des malheurs qui viendront 
sur vous. (2) Vos richesses sont pourries, et vos vêtements sont rongés par les teignes. (3) Votre or et 
votre argent sont rouillés ; et leur rouille s'élèvera en témoignage contre vous, et dévorera vos chairs 
comme un feu. Vous avez amassé des trésors dans les derniers jours ! (4) Voici, le salaire des ouvriers 
qui ont moissonné vos champs, et dont vous les avez frustrés, crie, et les cris des moissonneurs sont 
parvenus jusqu'aux oreilles du Seigneur des armées. (5) Vous avez vécu sur la terre dans les voluptés et 
dans les délices, vous avez rassasié vos cœurs au jour du carnage. (6) Vous avez condamné, vous avez 
tué le juste, qui ne vous a pas résisté.” 

 
DEUXIEME “BONHEUR” : 

 
MATTHIEU 

5 
4. Heureux les affligés, car 
ils seront consolés ! 

MARC 
 

LUC 
6 

 

JEAN 

 
• Mt. 5:4 “Heureux les affligés, …” : 
a) Cette “béatitude” est rapportée en Lc. 6:21b de manière légèrement différente (voir ci-après la quatrième 

“béatitude”) : “Heureux vous qui pleurez maintenant, car vous serez dans la joie !”  
Lc. 6:21b aurait donc pu être placé ici en parallèle au texte de Matthieu (cela n'a pas été fait pour ne 

pas trop disloquer la continuité du texte de Luc). 
 
Les “affligés” (gr. : “pentheo”) sont “ceux qui mènent deuil, qui se lamentent”.  
Jésus a en vue ici l'homme qui se “lamente” devant Dieu parce qu'il souffre.  
Un tel homme souffre à cause : 

• de la déchéance de son âme qui se traduit en actes, en paroles, en pensées (David s'est affligé sur ses 
turpitudes) ; 

• des atteintes à l'intégrité de son corps (Ezéchias s’est affligé sur sa maladie) ; 
• des souffrances et de l'état du monde environnant, d'Israël, de l'église issue des Nations. (Abraham 

s’est affligé sur Lot et sur Sodome ; les prophètes se sont affligés sur Jérusalem, Daniel s’est affligé pour 
son peuple, Paul voulait être anathème pour les Juifs) ; 

• toutes ces afflictions sont consécutives à la chute dans le Jardin d'Eden, et au venin sans cesse actif du 
Serpent ancien. 

Ps. 119:136 “Mes yeux répandent des torrents d'eaux, parce qu'on n'observe point ta loi.” 
 
b) Certaines de ces souffrances ne sont ressenties que par ceux que l'Esprit de Christ a commencé à éclairer.  
Il faut nécessairement l'action de l’Esprit de Dieu pour commencer à mesurer la hauteur et le bien-fondé des 

exigences de la sainteté de Dieu, et la nécessité de l'œuvre de Jésus-Christ.  
C'est seulement alors que l'homme peut commencer à se juger et à “s'affliger”, avec une pertinence 

croissante, sous le regard de Dieu et selon la norme de Dieu qu'il ne dégradera jamais.  
Tout jugement de soi en dehors de la norme divine absolue, est relatif, car il s'appuie sur la morale relative 

des hommes naturels.  
Jac. 4:9 “Sentez votre misère ; soyez dans le deuil et dans les larmes ; que votre rire se change en 

deuil, et votre joie en tristesse.” 
Es. 57:15 “Car ainsi parle le Très Haut, dont la demeure est éternelle et dont le Nom est Saint : 

J'habite dans les lieux élevés et dans la sainteté ; mais je suis avec l'homme contrit et humilié, afin de 
ranimer les esprits humiliés, afin de ranimer les cœurs contrits.” 

Rom.7:24-25 “(24) Misérable que je suis ! Qui me délivrera du corps de cette mort ?... (25) Grâces 
soient rendues à Dieu par Jésus Christ notre Seigneur !...” 

 
c) La tristesse n'est pas toujours selon le cœur de Dieu : 

2 Cor. 7:10 “En effet, la tristesse selon Dieu produit une repentance à salut dont on ne se repent 
jamais, tandis que la tristesse du monde produit la mort.” 

 
Seules peuvent conduire au “bonheur” promis ici, les afflictions qui sont en harmonie avec les tristesses de 

Dieu lui-même.  
Ces afflictions se traduisent par des actions : changement de comportement, intercession, jugement de soi-

même, recherche de la pensée de Dieu, réparations, actes de bienfaisance, etc. 
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Ces paroles de Jésus, tout comme celles adressées plus tard au jeune homme riche (Lc. 18:23-27), contiennent 
déjà en germe l'enseignement de Paul : elles dénoncent la déchéance orgueilleuse de toute l’humanité, son 
incapacité à se relever seule, et donc la nécessité de la grâce et de la puissance divine pour arracher l'homme à 
cet état  qui le conduit à la mort spirituelle irrémédiable. 

Rom. 3:27 “Où donc est le sujet de se glorifier ? Il est exclu. Par quelle loi ? Par la loi des œuvres ? 
Non, mais par la loi de la foi.” 

Gal. 2:15-16 “(15) Nous, nous sommes Juifs de naissance, et non pécheurs d'entre les païens. (16) 
Néanmoins, sachant que ce n'est pas par les œuvres de la Loi que l'homme est justifié, mais par la foi 
en Jésus Christ, nous aussi nous avons cru en Jésus Christ, afin d'être justifiés par la foi en Christ et 
non par les œuvres de la Loi, parce que nulle chair ne sera justifiée par les œuvres de la Loi.” 

Gal. 3:10 “Car tous ceux qui s'attachent aux œuvres de la Loi sont sous la malédiction ; car il est 
écrit : Maudit est quiconque n'observe pas tout ce qui est écrit dans le livre de la Loi, et ne le met pas en 
pratique.”  

 
• Mt. 5:4 “… car ils seront consolés.” : 
a) La seule assurance de “consolation” offerte par la Bible est de devenir une nouvelle créature animée par le 

Sang (l’Esprit) de Christ ressuscité. La seule façon d'être déjà “consolé” (gr. : “parakaleo” = "encouragé, 
réconforté avec douceur") ici-bas, malgré les ténèbres du monde, est d'avoir reçu l'Onction qui assure qu'on 
aura part aux consolations du monde à venir : 

Gal. 6:15 “Car ce n'est rien que d'être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c'est d'être 
une nouvelle créature.”  

Gal. 5:4 “Vous êtes séparés de Christ, vous tous qui cherchez la justification dans la Loi ; vous êtes 
déchus de la grâce.” 

Eph. 2:8 “Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de 
vous, c'est le don de Dieu. (9) Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie.”  

 
b) La consolation biblique ne peut venir que de l'effusion de l'Esprit de Christ, d'abord sous forme d'arrhes 

ici-bas, mais surtout en plénitude lors de l'avènement en plénitude du Royaume (1 Jn. 3:2). 
 
Le Saint-Esprit est le Consolateur, car il révèle, avec plus ou moins d'intensité, une victoire finale déjà 

acquise par Jésus-Christ dans tous les domaines. 
Ps. 126:5 “Ceux qui sèment avec larmes moissonneront avec chants d'allégresse.” 
2 Cor. 1:3-4 “(3) Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, le Père des miséricordes et le 

Dieu de toute consolation, (4) qui nous console dans toutes nos afflictions, afin que, par la consolation 
dont nous sommes l'objet de la part de Dieu, nous puissions consoler ceux qui se trouvent dans quelque 
affliction !” 

 
Seuls ceux qui portent leur affliction avec espérance devant Dieu sont et seront consolés par Dieu, car lui 

seul a la puissance pour accomplir ses promesses : il le fait en se montrant en Sauveur de l'âme, en Médecin du 
corps, en Berger fiable, etc. S’affliger devant les hommes ne peut consoler que de quelques maux terrestres, et 
de façon éphémère. 

Es. 43:2 (promesse à Israël) “Si tu traverses les eaux, je serai avec toi ; et les fleuves, ils ne te 
submergeront point ; si tu marches dans le feu, tu ne te brûleras pas, et la flamme ne t'embrasera pas.” 

Es. 61:1-4 “(1) L'Esprit du Seigneur, l'Éternel, est sur moi, car l'Éternel m'a oint pour porter de 
bonnes nouvelles aux malheureux ; il m'a envoyé pour guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour 
proclamer aux captifs la liberté, et aux prisonniers la délivrance ; (2) pour publier une année de grâce 
de l'Éternel, et un jour de vengeance de notre Dieu ; pour consoler tous les affligés ; (3) pour accorder 
aux affligés de Sion, pour leur donner un diadème au lieu de la cendre, une huile de joie au lieu du 
deuil, un vêtement de louange au lieu d'un esprit abattu, afin qu'on les appelle des térébinthes de la 
justice, une plantation de l'Éternel, pour servir à sa gloire. (4) Ils rebâtiront sur d'anciennes ruines, ils 
relèveront d'antiques décombres, ils renouvelleront des villes ravagées, dévastées depuis longtemps.” 

Es. 66:2 “Voici sur qui je porterai mes regards : sur celui qui souffre et qui a l'esprit abattu, sur celui 
qui craint ma parole.” 

Ps. 42:1-3 “(1) Au chef des chantres. cantique des fils de Koré. Comme une biche soupire après des 
courants d'eau, ainsi mon âme soupire après toi, ô Dieu ! (2) Mon âme a soif de Dieu, du Dieu vivant : 
Quand irai-je et paraîtrai-je devant la face de Dieu ? (3) Mes larmes sont ma nourriture jour et nuit, 
pendant qu'on me dit sans cesse : Où est ton Dieu ?” 

Ps. 63:1-2 “(1) Psaume de David. Lorsqu'il était dans le désert de Juda. O Dieu ! Tu es mon Dieu, je 
te cherche ; mon âme a soif de toi, mon corps soupire après toi, dans une terre aride, desséchée, sans 
eau. (2) Ainsi je te contemple dans le sanctuaire, pour voir ta puissance et ta gloire.” 
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Ps. 126:6 “Celui qui marche en pleurant, quand il porte la semence, revient avec allégresse, quand il 
porte ses gerbes.” 

Ps. 147:3 “Il guérit ceux qui ont le cœur brisé, et il panse leurs blessures.” 
Jn. 7:37 “Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s'écria : Si quelqu'un a soif, 

qu'il vienne à moi, et qu'il boive.” 
Ap. 22:17 “Et l'Esprit et l'épouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : Viens. Et que celui qui 

a soif vienne ; que celui qui veut, prenne de l'Eau de la Vie, gratuitement.” 
 

Thamar ancêtre de Jésus, Joseph emprisonné, Samson aux yeux crevés, la veuve de Tyr qui a 
accueilli Elie, Gédéon, Anne mère de Samuel, le vieux Siméon (Lc. 2:25), Nathanaël, l'aveugle de 
Siloé, le publicain Matthieu, la femme de mauvaise vie qui a lavé les pieds de Jésus, les 
Huguenots persécutés, etc., font partie de ces innombrables affligés qui ont été consolés en étant 
touchés par l'Invisible. 

 
c) Jésus s’est lui aussi affligé en sachant ce qui attendait sa génération, et cependant sa joie était parfaite, car 

il savait que tous les élus seraient consolés :  
Jn. 16:20-21“(20) En vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleurerez et vous vous lamenterez, et le 

monde se réjouira : vous serez dans la tristesse, mais votre tristesse se changera en joie. (21) La 
femme, lorsqu'elle enfante, éprouve de la tristesse, parce que son heure est venue ; mais, lorsqu'elle a 
donné le jour à l'enfant, elle ne se souvient plus de la souffrance, à cause de la joie qu'elle a de ce qu'un 
homme est né dans le monde.” 

Rom. 8:18 “J'estime que les souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la gloire à 
venir qui sera révélée pour nous.” 

 
 
 


